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Baraui de Poste d’Ottawa.

Lus lettre# destinées A l’enregistrement do<- 
cut être mine» A I» podes 16 minutes av.-nt la 
Otnrv des malles précédentes.
Heu»« du Bureau, de 8 a.m. A 9 s.m. 
Mandata sur la poste et la Banque d’Epargnes 

Maître de Poste.reau de Poste d'Ottawa, ? 

Novembre h»7. S
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LE
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TABLE HOKAIRE

. ôbec, Bof-Llgnedl'eete poor M> n'.réal 
ton, New-York. Toro to, 

cego et tous les | oints à l’E le, a

bit

les convtis qu't eut I» gare UNION 
comme ai it :

( Peur Montreal, Trois 
Rvikrks, Quebec St. 

^ «Iran, N B , Halifax 
I et tous tes piinte â 
l l’Est.

f Pour KINGSTON. Peter- 
boro, Toronto, De
troit, Buffalo, Bay 
City Chicago et u-us 
les autres points à 
l’Ksl.

f Lx| r -ts local pour Al- 
montr. Buckingham, 
Arnpbior, Bijifrew, 
Pembroke, Chalk 
Hiver e’. autres.

Piur Port Arthur, 
Winnipeg Victoria, 
Vancouver et vus 
les points sur la côte 
nord oue t du Pdiifi-

Pour Prescott, New- 
tous les 

is d n l'Etat de

4.30 A ». 
8.25 “ 
4.0» M.

11.30 A M.
11.0» P M

3.36 P.».
12 01 M1N11T [

12 01 IIS' IT

7.00 A.l. j 
315 P.M. I Z

B Uets d'e lier |arcours, tables horaire , 
c» ries et tout autre r n vign«m nt peuvent 
être ibtenup au i nreeu d«h billet? de la Ci é,
Mo 48 rue 8p»i hr.

J. E. PARKER,
Agent des Bil'ets et des Pessagers de la

até
D. McNICOLL, 

Agent géi.fral des P. rsager?. 
LUCIUS TUBTLE,

Ot'iant de- Pa’svgers.

CHEMIN DK FER

“CANADA ATLANTIC”
ARRANGEMENTS D'ETE

De Clark et Valleyfleid
BfUets de retour bons poor trente Jours. 11.00. 

Billets d’excursion bone pour partir le vendredi 
ou samedi et retour le lundi. $100.

Rouse*» Point, N. Y., et Hotel 
"Windsor

Portland et Old Orchard Beach

New-York et Boeton

Ottawa, I An» l«S.

BEiUDET A DESJ«BDI*S,„
COIN DES ETES BAT et EL.REHCE. OTTAWA

-------------- MANUFACTURIERS DK --------------

Cadre&lfl'ouoertures, Porte», Jalousies, Moulures, Bois pour plancher, Bois à 
1 lambriiser, Meubles, etc., etc.

Bois de charpente préparé constamment en mains.

Les meilleurs Machines améliorées sont en usages dans notre établissement

Ouvrage de première Classe garanti. Communication 161 ph niques.

BUREAU A LA VILLE

No. 90 RUE SPARKS, RUSSELL, HOUSE

VBÜTB POM CM® DG DGMGMC8MB1IT.

HARRIS & CAMPBELL
Manufacturiers et Importateurs de Meubles

Appellent l’attention de leur nombreux clients e’. le public en général sur la

Graude Vente pour cause de Déménagement

Qnl aura lien avant «D'Ib transportent leur ea,repot an 
COIN DBS BUES 0*C0N«0B BT OTBEN

LE 1er NOVEMBRE.

Le plue Beau et le plue W.ete Entrepot de Meubles

1st ma menant vende a «ne

REELLE REDUCTION DE 10 POUR CENTi
<*rgent comptant.)

far cette anoierne et honorable Hait on d’Ottawa.

u& MEILLEURS AR1ICLES. LESRtUS BAS PB'X. SATISFACTION ATOUS

Tous «ont ini ités à vi nir cou voir el seront 1, s bienvenus

HARRIS «& CAMPBELL,
RUE O’COUITOR (crts'la Rue Sparks,)

••»fl8L8sSS55SsSe FATMR'
(htz THOS. BIHKi.Tr, 116 Bue Bitteau

P.9.- 1,000 paires de Pj.Hm de et de toutevOtVmSaea.,e* 1'0M ClO0hett®« P^urSIeigh

MJÏl FACTURE IDE f01 HR* S
ROYALEl

LïîEILLE & MATHErmVrv nsraiTinuf.
Nou* dé irons lnfoim"r le public que roug avons fait VacqutsU on du po*te d'effdree de 

D. THOMPSON, dan* ïa bianehe de OarroSttri.», plus spécial* ment Vo.torrs Légère*, 
kryg, « c Eiant arrivant de Ch rago et des autres villes atnérlo 

de grande* contaUtances dans not 6ta«, tous gommes en mesuie de garantir e 
faction. N< 8 ourriiis sont tous des i L-e habiles et travaillent sous notre din 
maté aux emp'oyés ont a- tsl les nelHeurt qee l'on poisse se procurer et nos 

Aitintion 8|écisle et prompte à toute» eoe mandta, tel est .e ly terne qus 
en p at'que dam toutes le a bra ches de réparions.

Hui
von» puisé 

1e tion , .v. 
prix très bas

e m ttoui

56 BUE OALÏ • • 19 ET 21 RUE STEWART
COMPAGNIE MAJfUPACTVBIEBjA 1>«

E. B. EDDY
[LIMITÉE]

ETABLIE E* LIMEE «54. INCORPOREE E* L'AINEE 1883. 
iKtM. kj TlaÎT*.#» I*eC^e

tt4YfJFACTURIERS et MARCHANDS en GROS

Bois de Charpente, Portes
(hassls, Jalousies, Moulnres, 0mragi-s de luisons I te.

Seaux, Baquets, P.aiichtss à Laver, B îles et Cansrs d'Embal age.

ALLUMETTES, ‘‘TELBO-RAPHE’’ de Fremièr; Qufiti.

OBANDZ VXhTETE
k

( CHAPEAUX

n
FR* NC A IN

ANGLAIS, AMI RICA INS, 
CINADIBSS, Fie.

JOSEPH COTE
U4 BOB &IDKATT, OTTIW*.

SALLES DS VARIETES

.ZSSiiarSH--.-.
632 & 534 RUE SUSSEX, JOSEPH BOYOEN

X.B PmIw *• ••rt”-

LTMot 'ïè OCTOBRE Inès

Moulin a planer d’OttawaROBINSON&CIELa chose parut d’abord fabu* 
leuse, et les voyageurs vinrent 
avec défiance vérifier l’exactitu
de de celte mirifique annonce. 
A leur grande surprise, ils trou
vèrent le “Vnltur" tel qu’il 
avait été dépeint, c’est-à-dire 
vaste, commode, bien distribué, 
bien approvisionné. Le capitai
ne Rackson ed faisait les hon-

FECILLETon DU •* CANADA/*
ORAINÉTIl R8 et FLEURIST

Marchand*de toutes aemenoee. Jardinière* 
et potagère*, bouqueté de fleoie, plante* et 
Voûte* ho rte* d'ouvruge* en fleur* pour céré- 
m jtle* de mariage ou enterfemyt, une *pé-

223 Bue Bldeau, Ottawa, (Int.

LOULOU Minofiifert de Porte», Chtttii el Jtlooiifs
DE MOUNT NH EK WOOD

Un aesortiment deeplu*comolels dee ligne.» sui- 
vanlen constamment en mains: Porte*. ( battais, 
J.ilousie*, Moulun-s, Plan1 here, Latte*, Dou.es, 
. ardeaux, | ras et Poteaux d’escaliers, etc.

rnase, découpage et sciage de toute descrip- 
L’endro t à ineilieer marché dan* la vibe- 

K THACKEBAY. ProprléU ire. 
Bureau, 24l, rueSparka, Ottawa-

Qu’ont ils et qne^ sont-ils de 
plus que moi Y Quand je passe 
près d’eux et que, d’un coup de 
langue amical, ou d’un coup de 
de bonne humeur, je cherche à 
les attirer près de moi, pourquoi ”«”18 en gentleman accompli.

| Bref, un grand nombre de pas
sagers furent séduits et retin
rent leurs cabines, enchantés du 
bon marché, puis de l’ordre, de 
l'entente, qui se remarquaient 
duns tous les services.

L’embarquement se fit au jour 
marqué, chacun prit sa place • 
les câbles qui retenaient 
“Vnltur” à là jetée se déroulè
rent lentement ; le capitaine sa
lua, du haut Je la passerelle les 
côtes de la vieille Angleterre, 
tandis que les pa'ents et les amis 
des voyageurs, groupés sur le 
môle, agitaient leur mouchoir en 
signe d’adieu.

Tout fut à souhait le premier 
jour : l’Atlantique se montrait 
clément ; les voyageurs faisaient 
connaissance ; la table tiès abon
damment servie était couverte 
de fleurs riintes. Mais, dès le 
second jour l’Ucéan se fâcha : les 
cœurs sensibles s’enfermèrent, 
pour cause, dans leur cabine ; et, 
sur une trentaine de passagers, 
dix ou douzi seulement parurent 
dans la salle à manger. Ils re
marquèrent, que le visage du ca
pitaine s’était rembruni. Celui- 
ci ne prenait plus qu’une part 
distraite à la conversation 
souci 1 obsédait. J es plus hardis 
le questionnèrent sur les chances 
du temps ; il répondit briève
ment que la mer était forte mais 
que rien ne l’inquiétait de ce 
côté.

AISONST GEORGEM 102 et 104 Rue Rideau
ces belles dames me chassent- 
elles avec mépris, parfois même 
avec .colère ? Ponrliuot tout 
poe* eux, et rien pour moi 1 Ils
sont beaux, c’est vrai, et l’on dit 
que je suis laid. Mais, n’y a-t-il 
donc rien que l’extérieur? M’a-t- 
on mis à l’épreuve ? M’a-t-on 
dvmandé si, moi aussi, je ne sau
rais pas aimer comme il» aim -nt, 
aimer de toutes mes forces, et 
obéir, et ne vivre aue pour ceux 
dont je mangerais le pain ?

Je vous assure que ses yeux 
disent tout cela, et bien d’autre 
chose encore.

La eoison s’avance. Chacun 
va n joindre son chez soi. Déjà 
les enfants rangent paniers et 
filets à crevettes pour de longs

Connexion téléphonique
Vins, Liqueuri, Beau-1 J gel p*t vou -mê- 
dc-vie et Oigerg le- j «eee »eFan> noue 
portée 4e 1erebob | fair* une visite. W. J. ELLARD

''t$ Fabricant de chitiruee et forgiron
Réparation* de «Oui (far* exécutée* 

■eu le plow court délai

3û RUE ST GEORGB, OTTAWA

A VIH AUX MK RES—Le "Sirop Calmant 
xV de Mme Winelow " devrait toujours 
être employé quand ha enfante font leura 
deotâ. Il soulage immédiatement lea souf
france* de cee pauvies petits, produ 
sommtil naturel, paijible, en raiea 
ralire la douleur, et les jaenei c 
•’éreil tntaes i “Lrillania et frais qu’un 
bouton île roee." Ce elrop est trèj-agreable 
au goût. H apaise l’enfant, a-null,t si-s gen
cives, enlève to .te d juleur, fait dieparaitre 
les a lufframes intestinal s en règ’ai t la di
gestion, et est le meilleur remède connnu 
contre la diarrhée, soit qu’elle provienne <le 
la dentition tu d’autus cause*. Vin 
cents «a bouteille. A 
mamies le " Sirop 
low " et ne prenes

nt dispa- 
(hérubiniïë

W. L. HItOiVN
MANUFACTURIER «r MARCHAND

CU A USS U RJhS UN G nos
A transporté son étùhl «-mini au

Na 61 BCE RIDEAU,OTTAWA
te v< ieine de M. Wall, épit 1er)

gt-ciuq

Mme Win»
Ayes coni 
cannant de 
aucune autre p épara-

9 l

Solution d’Antipyrinemois.
Les précieux ro juets, qui font 

mourir Loulou d’envie, vont être 
amenés, portés, rangés, et l’on 
s’occupera d’eux avec un luxe 
de soin de eollioitude que l’on 
do déploie pas toujours pour les 
enfants,

Autour dts omnibus et dvs 
voitures de maîtres qui vont 
bientôt emporter la population 
flottante et annuelle de Cabourg. 
—tout le temps des longs voya
ges en chemins de f r, on enten
dra dire et redire :

—Prenez gard i à Coaette !
—Et Black ? Avez-vous Black ?

Marie, comme

TROUKET
CONTRE? 1

migraine». Huitor </#• rJk‘te, 
Colique», .1 «niW.

de

Névralgie»
é, FJinphy»ème, Omette, 

Ithumatùnne, Sciatique efDOULEURI en général.
Avoir soin d’exiger r AN T IPV MISE de TROUF.TTK

Vente en Bros à Parle, B. MAZISR, Pharm*», 284, bottld Voltaire
Dépositaire à Ottawa : D'

A Québec : D' Bd MORAN * C-. A Vont»
ST DàSS toutes LK8 ItRll

F.X. VALADE.
réel : LA VIOLETTE * KELSON

NOIPALM PHARMACIES

{oooooooooooohloéooooiHMH

$i UNIMENT GÉNEAUo
lî a 30 ANS t>H 8ÜOCÈ8 6

JÉRk «vwl TOPIQUK remplaçant le 9gr sans»
^SA douleur ni chute du poil. Ado|ilé par lee vVt/H-H

nalrf* renommés; éleveurs, entraîneurs, jL
#*Ouértooalrapide et sûre des Boiteries, Feu-? 

JT TbM lures, Kearts, Molettes, t esulgons, Engor- Q 
I —. F* gtiinems due JauUMjU Suroa, Eparvius. etc. Révulsif T
U 53 ” A et Résolutif liJpffTOHhtft sans rlv.il dans les An- fl
T CO AJ* gines, Ontafrhes, Bronchites, InftammaliOUM T
Q Cm des Poumons, du Foie, des IntoatluA Pleurésies, Hydroplâlea. Réten- 
T m lions d’Urlne, Fièvres typhoïdes, otc. /
Q T3 Panscmeut à la main, on 3 et 4 mümle«,eaiwCoupcr le polL 
A 5g Dépôts : Parle, ME8TIVIER A C-, 275, rue Saint-Honoré 
V gr UONTFIÊAL : LA VIOLETTE * NELSON. - QUÉBCC : ED. MORIN A CL.
Q St-HYACINTHE, OTTAWA, BT l’RINCIKàfcSKràMRMAGms DU CANADA.

è€HKKHHK> OOCHHM 00*X>€>

—Suignexir 
vous secouez le pani r de Max ! 
Faites donc attention !

—Comment, il ne reste plus 
qu’une brioche ? Jean, mon petit 
bébé, tu attendras au buffet pro
chain pour luncher. Nous gar
derons cette brioche pour Dick 
Le pauvre petit trésor a bien 
plus faim que toi. N’est-ce pas, 

sa bonne mai-

**#
Le cinquième jour, la in« r 

devint moins forte; quelques fa
ces tirées et pâlies sortirent des 
cabines ; la tab e fut plus nom
breuse, et les habiles déclarèrent 
joyeusement qu’on avait franchi 
la moitié du trajet. Le “ Vnltur ” 
avait atteint précisera nt le mi
lieu de l’Atlantique, à égale dis
tance d s denx continents. Cette 
bonne nouvelle rasséréna les vi
sages renfrognés 
sionnaire en vins 
bouteilles de son meilleur cham
pagne; un professeur de musi
que s’accrochant an semblant de 
piano vissé dans le salon, fit con
currence aux roulements sourds 
de l’hélice, au grincement du 
mécanisme qui fait jouer le gou
vernail, aux fureurs stridentes 
de la machine, à la grande voix 
de la mer à peine apaisée ; et 
une lady sentimentale miau’a la 
romance du roi de Thulé.

Le roi de Thnlé jetait sa coupe 
et rendait l’âme, lorsque parut 
au milieu des passagers le capi
taine liackson, la figure boulver-

6 s:
le cher Didi
t resse l

Pendant ce temps Loulou er- 
reia, vaguement inquiet, triste 
sans savoir pourquoi. Il verra 
partir, l’un après l’autre, tous 
ceux en qui il avait fondé et mis 
ses espérances Il les verra par
tir tous jusqu’au dernier. Pen- 
séra-t-on même à lui dire adieu 'l

11 verra se fermer, tour à tour, 
les maisons où il trouvait bon 
souper et bon gito. Combien de 
fois n’ira-t-il pas pleurer sur 
leurs seuils, et appeler, et écou
ter si cette porte ne va pas enfin 
se rouvrir

Et puis, viendront les pluies, 
les tourmentes qui rendent la 
mer folle et furieuse.

Plus personne sur la plage 
pour jouer avec Loulou !

Voici l’hiver, la neige et les 
glaces.

Qu’il fait froul, qu’il f.it triste 
de n’avoir pas do loyer ami où 
te blottir! Qa’il fait froid sur- 
sout de ne pas te réchauffer au 
contact de l’affecti n d’un bon 
maître ! •

Pauvre Loulou, qui ne vit que 
de tendresse et qu’une caresse 
exalte et rend fou de joie!

Et puis—le retrouverons-nous, 
l’an prochain ?

J’en appelle à tous ceux qui 
aiment les chiens : il n’y a donc, 
nulle pari, un coin de chenil où 
Loulou puisse doucement ache
ver ses jours, bien nourri, bien 
soigné, recevant de temps à autre 
une bonne parole ?

Il n’y a donc pas nne cuisine 
de château sous le manteau de 
laquelle le mai re ne puisse ins
taller l’aboudonné, en réclamant 
pour lui place au feu et place à 
l’écuelle ?

Il n’y a donc pas une ferme, 
dans le bon pays d’Ange, où la 
maîtresse consentirait à se laisser 
soigner et aimer par Loulou ?

11 n’y a donc plus d’enfants à 
garder, à chérir, à préserver: 
plus d’enfauts dont Loulou se 
ferait avec délice le jouet, l’es
clave, la chose — pris, laissé, re
pris, battu, caressé, embrassé tour 
à tour ?

Et lui, toujours e ntent, tou
jours le même, recevant avec une 
douceur égale les coups et les 
caresses, supportant les boude
ries,comme il accepterait les bai
sers sur son gros nez de masca- 
ron ?...

; mi commis- 
offrit quelques

Intéressante Qe:cuverte c:.™,
PARFUMS ESS.ORtZÀ SOLIDIFIES

PRÉSENTÉS SOUS POME CE C|tkT3HS (18 ODEURS DÉLICIEUSES)
Il suffit de frotter légèrement les objetf pour les parfumer

Ra Peau, le linge, Papier * Lettres, ete.)

L. LEGRAND, Fourni:,itur de U Com 4» Busaio
207, HUE SAINT-HONORE, PARIS 

Se Ytndant dsnt toutes let prino>p»les Perfumeries, PA0'” ef Drogueries du Monde.
■WTO! FRANCO DB PARU DU. VaT ALOeil* II.LUS1BÉ

(Avis aux Consommateurs
—J’ai, fit-il une commune - 

tion grave à vous faire. Depuis 
notre départ, je suis en guerre 
avec l'équipage. J’ai ma.heu- 
rcusem nt engagé d« s mécani
ciens et des chauffeurs sans ré- 
féférences, forbans de tons pays 
Ils ne veulent plus se contenter 
de la solde et des rations en usa
ge sous mon pavillon. J’ai tou
jours donné à mes compatriotes 
du porc salé, et du thé : c'est ma 
régie, et mes provisions sont fai
tes en conséquencs : mais ces 
bandits cosmopolites je tent leur 
thé à la mer, ils exigent du vin, 
et une augmentation de salaire. 
La crise devient aigué.

—Ceci, capitaine, n’est pas 
p écisément notre affaire, objecta 
le commitsionnaire en vins, in
quiet pour ses tonneaux, rangé 
dans la cale. En aucune maniè
re nous avons à intervenir. Nous 
avons payé pour être c n luit s 
sains et sauf . C' st vous que 
lu chose regarde

—J’ai une b îte de jujube, j i 
vais la d muer à ces pauvres gens, 
fit la lady sentimentale.

Le capitaine U ickeon se mor
dit le- lèvres :

— La situai on est plus grave 
que vous ne paraissez le croire, 
c in'inua-t-il. Si j’ai cru devoir 
vous en fai e paît, c’est qu’il en 
peut résulter de telles é\antua- 
lités dont je n ai pas voulu que 
vous ayez la surprise.

Et il gagna sa chambre, en 
tordant fiévreusement si barbi
che rouge.

I*ee PHODtJTPS de 1*

Parfumerie Oriza L. LBQRAN
807, rue St-Honorè, A PARIS

mu»: ORIZA-OIL* ESS. ORIZA* OR IZA-LACTÉ *SRtWE-0RIZ A 
ORIZA VELOUTÉ*ORIZA-TONICA*ORIZALINE*SAVON-ORIZA

DOIVENT LEUR SUCCÈS ET l> *A*sCr DU PUpUC :

1° lux soins tout particuliers qui Dré»!ej>t i lev ‘fabrication.
2° 6 leur qualité Inaltérable et à la suSite devour parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRdVtNT* 
pour vivre mur leur réputation 

nous avertissons les Consommateurs afi* q 
laissent pas tromper, ggfl 

111 VÉRITABLES PI00BITIU VEIDEITdlB tort# les IA

ORIZA

t'ils ne w

lEltDROOUElnfCe.1

=3=

BON MAR
ai* «Ke™* A*p^t^Uaisot^risHd^ouncaul

J■
i

,à ■Â6ASHS DB IQDYEÂllTËS §5
PARIS

Nous trous l’honneur dlnfbrmer les Dames que notrsftMMM» Illustré de» 
Nouveautés d» la Saison vient de paraître, et qu'il sera eaUUIntlK 
les péeeonnee qui on feront la demande.

En raison de l’accroissement constant de nos affaires, nos assortments dans 
toute» les nouveautés d’Eté sont tflus considérables que jamais, el Boue pouvons 
afllrmer que les avantages que nou» offrons au point de rue de la qualité et du 
bon marché de toutes nos marchandises sont Incontes 

Nous envoyons franco, sur demande, les échantlll 
nouveaux en : Souries, Peluches, Velours. Lamaçes, Dra 
Tissus imprimés, DenteUss, Rubans, Tapis et Etoffes 
que lee albums, descriptions et reproductions de 
nouvelles, Confections, Robes et Costumes pour dames et
hommes et parlons, Modes et Coiffures, Jupes, Jupons, Peignoirs, Trousseaux, lin
gerie, linge confectionné. Mouchoirs, Chemises pour hommes et aarçontpAonneterie, 
Ombrelles, Parapluies. Rants, Fleurs et Plumes. Chaussurqagmt hommes, dames 
et eu runts. Uteris, Couvertures, Rideaux blancs, Articled fis Image, Mercerie, 
Articles de Paru, Tapisserie et Meubles, etc , etc.

Les Magasins du BON MARCHÉ. epéclalemeSv^bitiiilMlts pour 
un grànà Commerce de Nouveautés, sont les plue gmnds, lee 
mieux ngeneée et les mieux organisés ; lie restapioul tout ce 
que 1*expérience a pu produire d’utile, de commode et â» confor
table, et «ont à oe titre, une don curiosités de Mnrià»

Les agrandissements qui viennent d’être ttménés font de 
In Maison du BON MARQUÉ un Magasin unique bu Monde.

Lee expéditions peur les pays ÀYratro-i 
bonnement, noos prions notre clientèle 
montant dee articles commissionnés

«Ole, *gue 

tir** bonne quallt*.

ment de oonftanoe eet

BON MARCHÉ

s; ainsi 
i en t Toilettes 
fHtments pour

i pour A

Yani. (A cont nuifFin

EN PLEINE MER SPECULATION
Le capitaine William Rackson 

fit publier un jour dans les rues 
Liverpool que son paquebot, 

le “Vultur”, en partance pour 
l’Amérique, transporterait les 
passagers à New York pour la 
modique somme de dix livres 
sterling, en cabine de première 
classe L’affiche vantait 
tre le confortable des aménage
ments, l’excellence de la table, 
et la rapidité du navire.

e pouvant flfce OS te» contre rem- 
us adresser veola commande le 

^■émnUÉle d’emballage 
yménbnmmo jusqu’au 
la me* eide certain» 
t aürau»blsa»ment™ 
al*,ad*Jbprt

mer ne 
de nou 

» el de leu
et de port,—Tou» no» envols à partir de 15 francs sont expédiés 
port d’embarquement, à l’exception des meubles, de ialita 
articles lourds ou encombrants qui sont excepté» de tout

LoaMagnatna do BON MARCHÉ n’ont de Saccnrsajfe <* de Représen
tants, ai en Franco, ni i l’Étranger, et priant Je» Daman da â» tenir en

MabUrnna

Geo A. Romer,

BANQUIER & COURTIER
de

ay et 51 New 
York City

40 et 42 Broadxv 
Street, New-

Part*-, Titr-s, Grains, Provisions et 
Pét1 oie achetée», vendu» et négo

cies sur marges.
P. S.—‘ erivex po r brochure exi-lica-

nni* m an rranca, nt e i étranger, et priant Je» Pie» d» â» tenir en 
farde contre les marchanda qui aa narrent de leur titra r*"" **»bh 
confusion, et notamment pour offrir de» OANTS BOUÇICAVT, dont 
la marqua eet nn/rerse/lement connue et qui na aa rendent que dans 
laa Magasins du BON MARCHÉ, â Faria.

en ou-

£at«m*tes dans lento» lie La&cite
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